
Coopération ou confrontation?

Contre-amiral Eugene Carroll, jr.

(Discours prononcé lors de la remise du Prix Tom Perry pour la paix, de l'Association desmédecins pour la survie mondiale)

Pendant les années où j'ai eu le privilège de le connaître et de travailler avec lui pour la cause dela paix et de la justice, j'ai toujours considéré Tom Perry comme le gentleman le plus gentil,humain et dévoué qui soit. Je dis cela malgré le fait qu'il m'a presque mis dans le pétrin autrefois.Je vous en reparlerai plus tard.

Son optimisme positif et son engagement énergique envers les activités anti-nucléaires sontremarquables, si l'on considère les torts qu'il a subis aux États-Unis. Dans les années 1950, leComité Dies sur les activités antiaméricaines de la Chambre des députés des États-Unis, soutenupar le Federal Bureau ofInvestigation, l'a littéralement traqué en raison de ses activités anti-nucléaires. Finalement, afin de poursuivre sa carrière médicale, il a émigré au Canada en 1962.Confronté à la nécessité de recommencer à zéro, il n'a jamais perdu son dévouement envers lacause de la paix, et c'est à Vancouver que j'ai eu l'occasion de connaître et d'admirer Tom Perry.

À la suite d'un programme officiel de formation à l'Université de la Colombie-Britannique, Tom apublié son premier ouvrage, La prévention de la guerre nucléaire, qui comprenait mon manuscrit
officiel ainsi que mes réponses officieuses aux questions du public. C'est à ce moment-là qu'il m'amis dans le pétrin. En 1984, croyez-le ou non, à Little Rock (Arkansas), pendant un débat portant
sur les questions de défense mon adveraire n tA vi ;. Ai 1;-... A. X4 n_ À -_ .


